
Entre les fetes religieuses generates, les fetes professionnelles, les fe
tes locales et autres rejouissances, nos ancetres passaient leur vie a manger, a

boire et a chanter. Realite sociale, facteur de cohesion, activite codifiee, la
fete est un des mcments-cle de la vie quotidienne d'Ancien Regime.

Elles sont le miroir des realites econcmiques d'un monde de penurie ou les
rites d'une societe chretienne et hierarchisee servent la necessite politique
d'un renforcement periodique des liens communautaires.

Une typologie sommaire les classe en trois sortes :

-les fetes annuelles et generates qui sont communes a tous les peuples catholi-

ques et qui sont marquees dans tous les calendriers,

-les fetes particulieres et locales, telles que les fetes votives, les romera-
ges, les pelerinages,

-les fetes accidentelles et produites par des circonstances memorables, telles
que toutes les fetes nationales et rejouissances.

Dans la France d'Ancien Regime, toute fete est d'abord religieuse. II
n'est pas de "bonne" fete sans assistance a un ou plusieurs services divins.

Mais si la fete y est un temps de priere, elle est aussi un temps de "grosse
bouffe" et d'exercice physique violent.

L'usage des nourritures d'exception suit le rythme des saisons et celui du
calendrier catholique. Ainsi le nombre eleve des mariages en Janvier s'explique
par 1'absence d'interdit sexuel d'ordre religieux qui caracterise la periode
entre Avent et Careme, par la diminution des travaux champetres et chez les
moins pauvres l'abattage traditionnel en hiver du cochon. Ces temps de "vache
grasse" sont d'autant plus exceptionnels que le retour n'en est pas assure

chaque ahnee (grand hiver de 1709).

II n'est pas de fete sans danses, meme si^ 1'inverse cesse d'etre vrai au

18e siecle avec la laicisation et la multiplication de fetes ou l'on se reunit
principalement pour danser.

A la veille de la Revolution, le nombre de fetes diminue, mais cette dimi
nution ne suscite plus de veritable mecontentement chez les f ideles qui se per-
goivent avant tout comme des travailleurs. Une societe nouvelle se met en place
ou la fete subsiste en se transformant. La demographie entre autres, grace no-
tamment a un certain recul de la mortalite, joue en faveur de nouveaux modeles

de fetes : les enfants qui survivent plus nombreux ont droit a de plus solennel-
les et plus tardives cer^nonies de bapteme et Noel devient peu a peu la fete qui
leur est consacree. Le repli sur la famille moins souvent eclatee par la mort

s'acccmpagne en effet de celebrations festives plus nombreuses et plus intimes.
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